
 

 

PRIERE (ou : le diagnostic de la SLA à l’âge avancée) 

 

Pa-pa ?  

Ma-man ? 

Vous qui êtes aux cieux, venez me chercher ...  

Délivrez-moi de ce vieux corps qui ne m’obéit plus ! 

Sauvez-moi de cet ‘immonde’ où je n’ai plus de valeur ajoutée.  

Venez me chercher maintenant que la dégénérescence de mes motoneurones m’a condamnée à ne plus sauter, ni à la 

corde, ni sur mon cheval, ni de joie.  

M’a condamnée à ne plus parler, ni à mes amours, ni à ces sourds, ni à moi-même.  

Que le règne de la raison vienne avant que je perde la tête. 

Il est que j’ai loupé une marche.  

Mes jolies jambes d’antan m’ont simplement joué un tour. 

Mes jolies jambes d’amazone qui ressemblent maintenant à des allumettes craquettes. 

Vous dites que je ne peux pas rester chez moi. 

Vous dites que je ne peux pas rester chez vous. 

Alors vous me garez ici dans ce lieu de passage du cortège.  

A attendre que votre volonté soit faite. 

Ici où je dois me débrouiller pour rester autonome et ne surtout pas me fatiguer.  

Comment ça, ne pas me fatiguer ? 

Allez-vous faire foutre avec vos outils à deux trois quatre roues vtt, vos appareillages motorisés par une technique de 

pointe douloureusement inutile, vos dispositifs de communication virtuels pour vous excuser par facetime  de ne pas 

venir me voir, vos compléments alimentaires nutritionnels hyperprotidiques hyperénergétiques imbuvables et 

bourratifs aux délicieuses saveurs de vanille chocolat et mangue, vos heures d’aide pour accomplir les actes de la vie 

courante... 

La vie courante !  

Donnez-moi aujourd’hui mon pain de ce jour. 

Ma-man ! 

Ma vie courante est une jeune fille blonde aux yeux bleus innocents qui me demande de lui indiquer sur une échelle de 

1 à 10 comment je me sens aujourd’hui ! 

Pardonnez-moi mes offenses, comme je pardonne tous les jours à ceux qui m’offensent ici, mais allez-vous faire foutre 

avec votre grille Aggir qui définirait le degré de ma perte d'autonomie, exprimé en 1 à 6... comme si je suis de nouveau 

au primaire ! 

« Votre note : 3 sur 6 ! Je vous prescris des antidépresseurs ? Voyons la vie en rose ! (♫Des nuits d'amour à ne plus finir, 

tralalalaaaa♫ Et ne me laissez pas entrer en tentation ☺). Voyons comment le verre est à moitié plein ! Voyons comment 

vous êtes bien entourée ! »  

Nonnnn ! Je veux vos caresses brûlantes, vos câlins étranglant, vos douces paroles et en imprégner ma peau pour les 

emmener au plus haut des cieux ! 

Et surtout que vous m’aidiez à remonter cette fichue culotte. 

A la fin de ma vie, vous me remettez une couche dernier cri.  

Ce jour-là je vous rendrez certainement mon dernier souffle.  

Et je serai délivrée de ce mal compris.  

Amen ? 

 

 


